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'Les dêpôts du kiqméridgien inférieur rêv61ent une;ieportsnte
instabilité sêdinentaire les diÉicontinuités (aurfaces ravinéea,
conglomérat, hard*ground, zones conden*êer) sont frêquentea. LE§
lacunes sont Êouvent importanres avec parfoig des. teodanees loceleo
à 1témersion.

En revanchc, I'uniformité dea feciès argiler»r du kiméridgien
supérieur correspônd à une période prua calnq ôvee une rÉdluentatiou
fine, vaseuoe.

'I+ecalement, le Kimméridglen comprend tfole termea, Eott:
de bas en haut :

1. Les ttcalc.airçq gpqui,llier§rr drun mètne envlron de çruie *

§ance,surmontentunbancffiferruginou§o§etd9m&rneÊ
grises qul ne sont visibles qutaur basae6 mers de marées exceptlorurelles (Ox-

Iordien termlnal). Ile sont formés de troie bancs de calcalres marneux fosetli-
fères séparés par des couehee plus argileuses. On peut facllemen! lee obgerver
à basse mer, §ur yestran, entie ta p1"g" du Havre, au drolt des rrnégate§rr, et
Bléville. Ils sont eurmontês par quatre mètre8 environ de marnec argileu§eE
brunes, puie grises contenant des restes de vertébrés, PQU foaÊllifères hormls
deux nlveaux repères à Liostrea delta, dites " argtlee eupérleurêlI, ao{vent

recouvert"" p"" le eordon llttoral. Nous parlerong dettcalcak"or coquilllerô" au

6ens }arge, incluant ces argiles supérieures'

2. Les tlPancs 
9e-plomb" etI'marn,es et.cî}caLlesl', terme

complexed|environsixmet@aff}etrrant-sur1eheuteetranetàIa
uase de la falaise entre La Hève et Octeville, cornprend, de bee çn haut :

a - les deux bancs de plomb, en calcaire marneux et un peu magnéeien,,très
compact, portant àe trèe abondantes traces de foui§§eura' Cea excellents

rupè*"s blen dégagée par }térosion sont séparés par une eouchÊ d'argile
rrrarneu§e grise.

b - les marne§ et calcaires inférieurs à Exogyra praevirgula.

c - les marne§ à HarPagodes oceani'

b et c sont formés drune alternance drarglle8 marneuses et de

marnes - en bancs continuB ou en cordons discontlnue de noduleË - et eont trèe

fo s silifè re e .

3. L"" "3-IËiIu" à A**,otltdi .dt vtngt à vlrrgt'cinq mètres

d|épaisseur'peuventctreetffi1a1ee,ÔuIva1lêuge§d|octeville
etdelaBrière.Au.desau§dequelqueemètregdemarrrçestcalcairesÀErogyra
virgura qui affràurent p€u, cinq'mèti.".drargile sont trèt rlchee çn Aulacoste-

phanus et Aspidoceras, a coquitte nacrée cJnsorvée. I1r eort surmontée par dea

marnes pu, to""ililèrae t"*i n. virguta) et deg argltel brpn9n at Srissô trèt

Eouvent masquées à ltaffleurement l

II - L'OXFORDIEN TERMINAL.

Avant
de sédimentatlon à Ia fin

dtétudier le Kimméridgien, vÔyong quel 6tatt le milieu

de Itêtage Précédent.
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odes huftres flxées dessus. Les microfaunes aont peu abondantea et forméesdrlndividus robustee; lee Ammonltes sont rares. De plus, les pê;;;""'oàîorarn-
gue abondent,

conclusion : les poudtngues correepondent slnon à un cordorllittoral, du rnolns à un dépôt peu profond: te milieu est donc sublittorel.
confirmation: il existe, danc les envlrons de Llgleur, deoeables et des faluns franchement littor"r*, lors de ItOxfordlu" trr-ü*t,'flllttoral passalt vers Lieieux. Même quelques kilomètr*; ;r"" eu nord (ÿille viltç),le mllleu, de faible profondeur, appartenalt encoro au domdno subllttorrl. Il :

en est de même - quorqutavec dee caractèree morns accentu6" - "n*"ïii"" *nord : au Havre.

III - LES CALCAInES COQUILLIERS.

Dès le début du Krmméridglen, lrapparrtton maasrve drAm-monitoe (Pictonia, Rlngotaedia) et I'apparitioÂ ae groÀ Nauülor, gul eont leeanimaux nectiques lndiquent un approfondissement relattf ! on passe au domainenéritlgue

La mer srouvre vers re large; on assiete à une transgreaeion,
mais la profondeur ne dépasse pas une cinquantaine de mètres.

de faeiè s :
cette profondeur maximare est indiquée par divers foesiles

- ttExplosiont' de Ia microfaune: tous cee foseiles, benthi-
que§, ne prospéraient pa§ en milieu littoral, mais deviennent abondants en
milieu néritique, sur le fond.

- Trigonia, Pinna, Pholadomya protei surtout, ostréfdés,
sont parfois trouvés en position de vie, fossilisés dans le sédi.ment où ils ont
vécu, donc §an§ transport, avec les deux valves en place. Tous ces animaux
lndiquent un milieu néritique, profond de quelques dizaines de mètres.

- on trouve aussi quelques rares coralllairee dans les
bancs les plus calcaires. On pourrait penser qutils indiquent des eaur chaudes,
clalree, aérées et peu profondes. Mais il stagit de formes eolitalreE, non
réclfales (Montlivaltia lesueuri) que lron tient pour des lndlcateura médioeres.

Quoiquril en soit, les envasemente pérlodlquea gont certains
car les c alcaires coquilliers (au sens large) sont conetituée drune alternance
de llts à dominante calcaire et de lits arglleux.

Iv - I'BANCS DE PLOMB', ET I,IVIARNES ET CALCAIRESII.

A - Inventair"e des fossilee. 
,

- Microfaune benthique.
- Lamelllbranches : Lopha, Exogyra vlrguLa, E. n&na,

Pholadomya protei, Ptnrügena (test épais et prismatique. dane le banc de plomb
eupérieur), Cerolr\Jra, Astarte

- Gastropgdes : Harpagodes oceanl, Pleurotolxtère§.
- Céphalopodes : Nautiles, Arnmonitee variées et abondantes:

Pictonia, Pactqiptctonia, Rasenia; et, aU sommet, Un genre qui abondera dans '

les argiles à Ammonltes sus-iacentes: Aulacostephanue.
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- Serpulee.

, _ Rhynchonelles et Térêbratules (Zelleria humeralis).- Cidaris (dreaux chaudes), .aaiot[-torAarrt".
pres en u. ou terrrJr3:-iffi'":r:ï:ïjî,;, ,."Jïi:*:i:".rs: te*iers sim-vement aux ichnogenres Rhyz«rcorallium et Arenicolites. espondant respecti-
poissons Vertébrés (dents, os et écailles) : i"anas Sauriens et

perforés) on eignJ;:"4;l:",N:f,,'Jiï,îi,"ll"î,îsffi:iîî:"'Ë:ilii:ï:J::;,::î".
B - Conditione paléoécokrgiques.

séquence ritholosrriï::iiî:tî::3tÏ.i:i: une indication : on rerrouve ra rnême

-ôrg 
i le marneuse

surface perforée, lr:
régu I ièrement bosse-
lée ( bloturbation)
terr i ers
ca I ca i re marneux

La rner est pleu prol'.lr«le. I-es bancs où rrAlgue verte estsignalée correspondent nrême certainer.,.r)t ii rrrre sédirnÀation L.n eau très peuprofonde (haut_fond plutôt que territoire sublrttoral). f_. forrO est périodiquenrentbalayé par les courants: il se pro.luit al()rs urre r.acune de sédimentatron: resi::ïff,î::'"îi""',:ï:i"':_:*;;::,*iJ:i;:;:j;;lirx;:::rl"*.s rixés ,e ,s que

Puis survierrt u,e ,ér'i.de cie sécrinre,taro, qui débute par. urlenvasernent' €t' apr'ès une certaine dirr'ée pt'rrcla.t laquelre le matériau argr.leuxprédtimine dans le sécliment, une donrirr,.te calc;rire srinstalle.
Lrorigine cle cette rythrnicité est nral connue.

i:îi:,1*'iiiilt"ili';JTÏ"';:'l'"'-:î':li:ïi:îff::i::ïï.1î:r:ï:':,:;l::

V - LES ARGILES

A - Inventaire des

A AMMONIl'US.

fossile s.

- Le bois f.ssile est enc.re at-rondant: il sragit de bois l.J.rttô,do,c trartsporté depuis 1e corrtinent. L,es autres fossiles sont certainernert f.ssr-llsés sa.s transport, .p avec un déplacement très mirrime .

très abc,.<rantes a".,u tii:::xiiJ:ïiî.,ij':,1,i]lïi; *l#';îîï;,Lîïxl",l,:i,ir,.qutécrasée trors de la cliagenèse), rl.rrt les orrel...ts aussi fr.giles que resapoplryses jugales des Aulac<-,stepha.us ,u Ies krrrgues épines d'Asllidoce.as i.rr -gispirtunt s.nt intacts, possèrierrt lrarfois l'aptyr.irus ericor.e en place. (.t: r.tc s,

banc d i scont I nu de ga let s perf ,1rss,
verd is ( -surf ace de tJérnorrltè le*ontdu banc môrneux solrs-jdcen | ) .Nrexistepaspourle banc cte plomb in_lerleur.



tf
quelques ctlquilles sont indiscutablernent brisées-îu transportée$. Mais l,exis-tbncé, «làns le même lit et côte à côte cltAmmonites intactec et de leurs aptychusmontrent que dans la majorité cles cas, il n'y a pas eu transport (stit y alit eutpansport, il y aurait eu, en rnême terrps, tr.i).

entières,avec,o,"li":"ffii-$xn:,:Ïi;"'lj'i"Ï:,;:î:l:::,ï::-"
exemple. Urt transport aurait entrainé la décomposition et la déÀagreg*iion 

"umoins par.tielles de lranimal.
- Les Harpagodes s.nt c.mplets et ont conservé leur nacreet leurs fragiles prolongements du périst«_rrne i les Lamellibranchee ont parfoisencore leurs deux valves en connexion,
- Les lumachelles drEx.gyra représentent parfoie de véni_tables "bancs drhuftresrt fossilisés sur ptace.

B - Reconetltutlon paléocologique.

Sauf les bois apportés (qui dénotent Ia proximité relative ducontinent), toue lee autres organismes foesilisée Lfont été eur place, dans leurmilieu de vie. La reconstitution de la partie fossilisabte de la paléoùiocénose
est donc évidente, et celle du paléobiotope assez facile.

Après avoir été rythmique, oscillant entre un pôle calcalre
et un pôle argileux, la sédimentation devient et reste essentiellement argileuse.

on reconstitue bien le milieu nériüque, sans doute peu pro_
fond, où des organisrnes benthiques vivent sur un fond vaseux (microfaune,
Harpagodes -tous nains, dtailleurs -, Lamellibranches - dont les bancs d,Exo-gyra), mais où évoluent aussi des animaux nectiques: Ammonites, Crevettes.

on pense à une sorte de golfe, srouvrant sur la haute rner(les Ammonites sont pélagiques), mais les communications sont peu intenses,
et il nry a guère de courant. Le fond est vaseux.

Des variations possibles, dans ce goUe relativement ferpré.,
de température, de salinité, de teneur en o:rygène, etc . ., peuvent produire devéritables hécatombes dtAmmonites (surtout si elles sont sténothermes, sté-
nohalines, etc ..., et si elles vivent en bancs). Ceci pourrait expliquer ta
richesse exceptionnelle en Ammonites de certains lits.

Autre explication avancée, la variation saisonnière verrait
les Ammonites se raPprocher périodiquement des côtes, dans des sites abrités,
pouf le fral et la ponte.

VI - LE PROBLEME DE LA "FIN" DU KIMMERIDGIEN.

La sédimentation a-t-elle cessé bruequement après les ulti-
mes strates visibles à la Brière ? Il y aurait alors eu exondation avant la trans-
gression albienne qui déposa les "sables ferrugineuxrt.

Ce ntest pas le cas.
faciès monotone juequf à la limite: rien
sédimentatlon a dt continuer.

En réalitê, les argiles terminales ont un
n'annonce un changement important. La

Rien ne traduit une émersion proche; en somme, le Kinrmé-
ridgien nrest pae régressif . On trouve dtailleurs les strates correspondant à la
fin du Kimméridgien et ltétage suivantouPortlandien, âvec des caractères de
faible profondeur, il est vrai, dans les anticlinaux du Bray et du Boulonnais.
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Alors, la linrite actuelle est une limite drérosion. Après leKinluréridgien (ou le Portlandien) un Lrombernerrt est suivi drémersion, ôt i,L*-fond de rner est décapé par ltérosion continentale. l.a transgroseion albienne
§urvient ensuite.

La surface actuerle ne traduit donc pas un arrÊt de sédirnen-tatir.rn, nrais une discordance.

La Hë,veL« Bnië-ne
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